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L'HOMME QUI ASSASSINA 
D'après l'Œuvre Célèbre de 

MM. Pierre FRONDAIE et Claude FARRÈRE 

PREMIERE PARTIE 

Sir Archibald Falkland, directeur de la Dette Ottomane, vit à 
Constantinople avec sa femme et son fils. Au moment où commence 
l'action. Sir Falkland dicte son courrier. Sa femme entre dans son 
bureau de travail et s'approche de lui ; elle l'embrasse. Le directeur 
de la Dette Ottoman ne peut cacher un mouvement d'ennui. Il n'a plus 
pour sa compagne l'amour des premières années de mariage. Seul son 
enfant, joli petit garçon de cinq ans peut l'arracher à ses graves oc-

cupations. 
Il joue avec lui et le 

fait sauter sur ses ge-
noux. 

A ce moment un do-
mestique apporte un 
mot à Sir Falkland. 
C'est sa cousine Edith 
qui, très malheureuse, 
sollicite, humblement 
un entretien. SirFalk-
land esquisse un geste 
de refus, puis sur les 
instances de sa femme, 
consent enfin à re-
cevoir sa parente. 

Edith paraît. Lady 
Falkland va vers elle, 

. ... ,.,,„. . c-,.,, la soutient, l'encou-
Arclubald Falkland reçoit sa cousine Edith , , , 

rage du regard et de 
la voix. Edith s'approche de son cousin, mais celui-ci la foudroie du 
regard. Il lui tend une lettre. La malheureuse lit, éperdue : 
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Mon cher Archibald, jï 

£ J'avais recueilli, tu le sais, notre cousine Edith, il 

£ la mort de son pere. 

3» La gueuse m'en a récompensé par des procédés 
|s tels que j'ai dû la chasser. 
t; Garde-toi d'elle à l'occasion. 

| Mais Miss Edith, repentante, tombe à genoux devant Sir Falkland. 

^ Mais Miss Edith reconnaît bien mal l'hospitalité de lady Falkland. 
j$ Coquette, elle cherche à lui voler l'amour de son mari. Le directeur de 
| la Dette Ottomane, en effet, s'est laissé prendre à la beauté, aux charmes 
^ de sa cousine. Il la poursuit maintenant dans le parc de sa propriété, 
3$ cherche à l'embrasser, mais Edith, toujours plus séduisante et plus belle, 
| se dérobe à ses caresses, pour l'affoler davantage. 

"on Irere : JAMES ». 
3* 

Elle se reconnaît coupable, elle jure de racheter dorénavant ses fautes ;i 
par une conduite exemplaire. Le directeur de la Dette Ottomane ne se § 

|i laisse pas convaincre par Edith et il faut toute la force de persuation, .S 
toutes les prières de lady Falkland pour surmonter sa résistance. Il |> 

§ accepte donc que Miss Edith reste chez lui et devienne la dame de -| 
I compagnie de sa femme. 

I I | | 

I 
% ..,"..; ft 
ÎS Contraste frappant avec la première scène, Edith arrive dans le ^ 
|ï bureau de Sir Falkland et celui-ci abandonne ses travaux pour lui 
•| sourire. Il réussit même à l'embrasser. Lady Falkland entre à ce |i 

i$ moment. Elle comprend toute l'étendue de son malheur. Son fils vient | 
|i se réfugier dans ses bras. Elle cherche en lui la force de ne pas crier, £ 
§ de ne pas pleurer. Sir Archibald, violent et autoritaire, a quitté la pièce | 
§ en proie à la plus vive colère. Quand à Edith, elle ne cesse de regarder . § 
§i en ricanant Lady Faldland à qui elle vient misérablement, de voler § 
^ le cœur de son mari. La pauvre femme la suit pourtant des yeux sans | 
is pleurer et ce n'est que lorsqu'elle est sortie qu'elle couvre son enfanf § 
| de larmes et de sanglots. S 
'< £ 
Si -.2 
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ji Sir Falkland et Miss Edith affichent maintenant leur liaison. Çons- .| 
| lantinople, ville cosmopolite, possède des lieux de plaisir où tous |i 
$ deux se rendent la nuit. Dans un restaurant, ils rencontrent le Prince -^ 

Cernuwitz qui vient de se ruiner au jeu et qui est heureux de trouver en 
Sir Falkland l'ami riche et généreux. 

«as 

Dans un restaurant Sir Falkland et Miss Editli rencontrent le Prince Cëmùivitz 

D'ailleurs Sir Falkland et le Prince Cernuwitz sont presqu'insépa-
rables. On les voit toujours ensemble et certains prétendent que le 
Prince doit, aux bons renseignements de Bourse du directeur de la 
Dette, de mener encore, à Constantinople, une vie fastueuse. 

Le Colonel de Sévigné, attaché militaire français k Constantinople, 
reçoit son vieil ami Mehmed Pacha, chef de la police du sultan. 

Le Marquis de Sévigné eut, autrefois, l'occasion de sauver la vie 
au chef de la police et celui-ci ne saurait l'oublier. 

Le dîner-a pris fin. Déjà les invités du Colonel sont partis et Mehmed 
Pacha, resté seul avec l'officier français, lui montre le soleil qui descend 
sur Constantinople, ville de rêves et de féerie. Il lui montre Stamboul, 
quartier archaïque, renfermant la Sublime Porte, le Séraï, Sainte-
Sophie; puis plus près, Péra, le quartier européanisé avec sa fameuse 
tour de Galata, d'où la vue est imcomparable. 

Les deux hommes connaissent bien cette grande ville, unique au 
monde, mais ils aiment à en revoir toutes les beautés. 

Cependant Sir Archibald Falkland se fait annoncer. Le chef de la 
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Police nous apprend, en manifestant son ennui, qu'il ne tient pas en 
grande estime le directeur de la Dette Ottomane. 

Sir Falkland accompagné du Prince Ceriwwitç invite le Colonel de Sévigné 
à la soirée qu'il donne en son hôtel 

Sir Falkland, en compagnie du Prince Cernuwitz, est venu inviter 
le Colonel Marquis de Sévigné à la soirée qu'il donne en son hôtel. 
Le Colonel accepte l'invitation. 

Le directeur de la Dette Ottomane et son compagnon ont pris congé 
du Marquis et de Mehmed Pacha. Le Chef de la Police se montre assez 
surpris que l'officier français ait accepté cette invitation, mais le Colonel 
montre à son grand ami une lettre de lady Falkland.- La malheureuse 
femme fait appel à l'amitié du Colonel, elle le supplie de venir à cette 
fête, afin de trouver au moins une personne qui la soutienne et l'encou-
rage de ses affectueux conseils. 

Avant de quitter le Marquis de Sévigné, Mehmed Pacha lui promet 
de se rendre également à la fête donnée par Sir Falkland. 

DEUXIEME PARTIE 

La fête bat son plein. Sir Falkland parcourt les salons, accompagné 
de Miss Edith. Le Colonel et Mehmed Pacha parlent entre eux. Lady 

■m 
Falkland fait son entrée. Aussitôt le Marquis de Sévigné s'avance vers 
elle, lui offre son bras et la fait asseoir dans un fauteuil. C'est alors une 
conversation douloureuse, émouvante. Lady Falkland raconte ses 
malheurs au Colonel dont elle a fait son confident. Elle lui explique la 
trahison dont elle est la victime. 

Sir Falkland ne quitte pas des yeux sa femme. Il la voit descendre, 
au bras du Colonel, les marches du perron. Il la voit s'éloigner avec lui 
dans les allées du parc... 

La réception clie^ Sir Falkland 

La soirée prend fin. Les invités, les uns après les autres, regagnent 
par le Bosphore, leur demeure. Le Colonel quitte à son tour lady Falk-
land, non sans l'avoir assuré de son profond dévouement. 

Et dans la nuit lady Falkland se rend au chevet de son enfant. Elle 
l'embrasse tendrement. Elle veut l'emporter dans le pavillon qu'elle 
habite seule en face de l'hôtel. Sur le perron, elle rencontre Sir Falkland 
et Miss Edith. Violent comme toujours, le directeur de la Dette Ot-
tomane arrête sa femme. Pourquoi veut-elle emporter son enfant? De 
quel droit? Lady Falkland veut se défendre, résister, mais déjà Sir Falk-
land lui a arraché son enfant pour le donner à Miss Edith. En vain la 
pauvre mère tombe-t-elle suppliante, à ses pieds. Le directeur de la 
Dette Ottomane ne veut rien entendre. Et il suit Miss Edith qui emporte 
l'enfant. 

Le Prince Cernuwitz est resté dans le parc. Il a entendu la discus-
sion. Il s'approche de lady Falkland, la relève, la fait asseoir sur un 
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banc et semble prendre part à sa douleur. Puis il l'embrasse et lui parle 
d'amour. 

Le Prince Cernuwitz^est devenu l'ami de jlady Falkland, [et ce-
pendant il n'en continue pas moins à vivre des libéralités d'Archibald. 

Lady Falkland s'est aperçue de l'amitié qui liait le Prince |à son 
mari. Devinant instinctivement qu'un malheur la -menace, elle vient 
implorer la protection' du seul homme en qui elle ait entièrement 
confiance, du Colonel de Sévigné. Mais le Colonel de Sévignéjl'aime et 
il le lui dit au moment même où elle allait lui avouer sa faute.. 

Lady l-'alkiand vient implorer la protection du Colonel de Sévigné. 

Lady Falkland ne peut plus désormais implorer son secours. Elle 
est indigne de lui. Et elle s'enfuit sans avoir osé dire au Colonel le motif 
de sa visite. 

Le Marquis de Sévigné reçoit à ce moment une lettre de Mehmed 
Pacha qui ravive toutes ses craintes. Cette lettre est ainsi conçue : 

« Mon cher Marquis, 

Ma police, qui est bien faite, m'affirme qu'il se 
trame quelque chose d'horrible chez les Falkland, 
Archibald cherche à divorcer en enlevant à sa femme 
fortune et enfant. 

Veillez sur elle ! 

MEHMED PACHA. » 

| TROISIEME PARTIE 

* Lady Falkland est rentrée chez elle en proie au désespoir le plus 
§ profond. La gouvernante amène son enfant. Elle l'embrasse éperdumenl. 
^ Restée seule, elle s'abandonne à ses tristes idées quand un homme entre 
| dans sa chambre par la fenêtre. C'est le Colonel de Sévigné qui veut se 
S justifier à ses yeux. C'est en vain que Lady Falkland le conjure de partir, 
if il veut savoir j'a vérité. 

|] Maisdesbruilsdepas.se font entendre dans l'antichambre. Lady 
|- Falkland donne l'ordre au Colonel de Sévigné de quitter la pièce. Et 
S tandis qu'elle va ouvrir au visiteur, le Marquis, voulant à tout prix 
jf prix savoir, se cache dans un escalier qui se trouve dans la chambre. 

| Lady Falkland est entrée, précédant le Prince Cernuwitz, Ft dès 
J les premières paroles, le Colonel sait tout. Ainsi cette femme qu'il tenait 
y en si grande admiration, est la maitres.se du Prince Cernuwitz. El 
y devant le Marquis, dont le visage est contracté par la douleur, les deux 
S amants échangent un baiser. ; 

| Déjà le Prince a dégrafé la robe de Lady Falkland. 11 s'approche 
S de la fenêtre, restée ouverte, et, allumant sa cigarette, fait un signe 
if mystérieux dans la nuit. Puis il.revient prendre place aux côtés de ladv 
| Falkland, déjà inquiète et troublée, lui murmure de tendres paroles, 
S; quand, tout-à-coup, Sir Falkland et miss Edith font irruption dans la 
ÎS pièce. Tous deux ricanent tandis que la malheureuse femme cherche à 
| cacher sa honte et son déshonneur. Mais déjà Sir Falkland l'accable 

d'injures, et lui présente à signer la lettre suivante : 

s' 
$i « J'avoue avoir été surprise par mon mari avec le 
| Prince Cernuwitz. J'accepte de divorcer et donne à Sir 
§ Falkland tous droits sur mon enfant et sur mes biens. » 

S? ' 
£ Mais, à cette lecture la mère se révolte. Elle n'abandonnera pas son 
| enfant. Elle n'acceptera pas une pareille humiliation ! 

I Miss Edith a fait un signe. On amène l'enfant. Et Sir Falkland 
4t impitoyable, annonce à lady Falkland, que si elle ne veut pas signer 
|' cette lettre, son fils connaîtra, sur le champ, la faute de sa mère. Lady 
| Falkland est vaincue. Elle signe. Puis épuisée, elle tombe sur une chaise. 
$•! Un domestique doit l'aider à quitter la pièce. 

Si Sir Falkland est resté seul avec le Prince Cernuwitz. Le directeur 
§ de la Dette Ottomane offre une cigarette au Prince qui l'accepte. Sir 
| Falkland propose à son complice de finir gaiement la nuit dans un lieu 
Si de plaisir. Pour détourner l'attention des domestiques le Prince sort : il 
if attendra sir-Falkland à la porte de l'hôtel. 

js' A ce moment le colonel de Sévigné quitte sa cachette. Sir Falkland 
| lui tourne le dos. Le colonel va s'asseoir sur une chaise et le directeur 

S' 
^ • •"-
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de la Dette Ottomane se retourne. Il se trouve en face du marquis. 
Simplement, sans un mot, l'officier lui montre une lettre, puis à l'ins-
tant même ou Sir Falkland commence à la lire, il tire un poignard et 
le tue. 

Alors, avec le plus grand sang-froid, il se saisit du portefeuille de 
Sir Falkland, portefeuille dans lequel se trouve la lettre signée par ladv 
Falkland, et sans bruit, il s'enfuit par la fenêtre, son œuvre de justice 
accomplie. 

Le Prince, ne voyant pas venir Archibald est rentré dans le pavillon 
Il aperçoit le cadavre de son ami. Il appelle. Miss Edith entre. Elle voit 
à son tour Sir Falkland. Et de la main, elle accuse aussitôt le Prince 
Cernuwitz. ("est lui qui a tué le directeur de la Dette Ottomane. 

Miss Edith accuse le Prince Cerninvit^ de l'assassinat de Sir Archibald Falkland. 

Chez Mehmed Pacha. Le chef de la police du sultan a reçu, à la 
première heure, la nouvelle de l'assassinat. 

« A son Excellence Mehmed Pacha, 

Hier, à la nuit, Lord P'alkland a été assassiné. Peu 
avant, on avait vu le marquis de Sévigné escalader la 
fenêtre de la chambre du crime. Un instant après, il en 
sortait par le même moyen. » 

Oui la police de Mehmed Pacha est bien faite. Il est le seul à connaî-
tre l'assassin. Et comme il sait que le colonel de Sévigné a fait son devoir, 
il saura, lui aussi, accomplir le sien. 

A ce moment on lui apporte une lettre. 

s 

| Le condamné à mort, Ala Hamed, qui s'était échap-
S pé la semaine passée, a été repris cette nuit à Stamboul. » 

sî , 

A son Excellence Mehmed Pacha. $ 

5* " 
^ Lady Falkland est persuadée que le Prince Cernuwitz, par amour ^ 

pour elle, a tué Sir Falkland. Aussi n'hésite-t-elle pas à se rendre chez ^ 
■v le marquis de Sévigné pour lui demander son appui en faveur du Prince. ^ 

Mais, le colonel n'est pas chez lui. Lady Falkland lui laisse cette lettre : | 

« Très cher ami, JÎ 

L'homme qui assassina Sir Falkland est certaine- ^ 
ment le Prince Cernuwitz. 

Je vous en supplie, aidez moi à le sauver. ^ 

Lady Falkland. » | 

| Le Colonel est entré au moment ou Lady Falkland allait partir. Il 
| prend connaissance de la lettre. Ainsi voilà sa récompense ! 5S 
I Mais un domestique annonce Mehmed Pacha. Lady Falkland 
| connaîtra la vérité. Il lui indique une tenture derrière laquelle elle 
S pourra entendre leur conversation. jj 
|i Le chef de la Police du Sultan est entré. Aussitôt le Golonèl 
| s'accuse, lui raconte le drame, lui avoue son crime, lui remet la lettre 

que signa Lady Falkland. Mais Mehmed Pacha, n'avait pas besoin i 
^ de cette confession. Il savait tout. Et s'approchant d'une bougie, il S 
| brûle la lettre. Ainsi, désormais rien ne peut accuser le Colonel de 

Sévigné. ;i 
i Le Prince Cernuwitz est entré à son tour. Accusé d'un crime qu'il ^ 
î n'a pas commis et dont il soupçonne le véritable auteur, il veut se dé- s* 
j fendre. Mais Mehmed Pacha lui montre une lettre : jis 

| POLICE DE S. M. I. LE SULTAN | 

| « Le Chef de la Police ! 

1 A S. E. VAmbassadeur d'Angleterre. jsi 

Un homme de ma police a vu entrer par la fenêtre, ^ 
§ puis en sortir, le meurtrier de lord Falkland. js 
S$ C'est un nomme Ala Hamed condamné à mort ^ 
•jS deux fois déjà. | 
5 II sera exécuté ce matin. 
? ^ 
$ Mehmed Pacha. » 
% '4 
% 4 
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Ainsi le Prince Cernuwitz ne sera pas inquiété. Mehmed Pacha 
sort, après avoir serré cordialement la main du Colonel de Sévigné. 

Les deux hommes sont restés en présence. Déjà le Prince accuse 
le Marquis du meurtre d'Archibald quand Lady Falkland entre. Elle 
ordonne au Prince de sortir. Puis quand il est parti elle se jette aux 
pieds du Colonel, lui baisant la main, implorant son pardon. L'officier 
la relève et ces deux êtres que la douleur a pour toujours réunis ou-
blieront peut-être un jour tous leurs malheurs passés. 

MEHMED PACHA 
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